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Chapitre numero 1
Poste le 22/04/2013 a 21:43:30 par TKPicsou

Dans un village du Limousin dont je ne souhaite pas me rappeler le nom, vivait l'un de ces jeunes de 15-18 ans qui se baladaient fièrement, épée à 349€ à la main, avec cheveux gras, tee-shirt <img src="/img/smileys/11.gif">, et armure de graisse.
Il vivait seul, était sans amis et ne possédait qu'une mère qui lui servait de remplisseuse de gamelle, d'objet de fantasmes, d'outil affectif pour vider son chagrin quand Karim se moquait de lui à l'école, mais aussi de source de raj quand celle-ci lui interdisait de jouer à Battlefield car, selon elle, c'est très raciste de dire que les Arabes sont des connards qui cheat et savent pas jouer. 
Il était gros comme grenier, avait un visage obstrué par l'acné, un nez tel qu'on ne pouvait le voir pointer sans s'écrier &quot;Ah non vraiment il exagère&quot;, des cheveux gras comme frites déjà entamés par le démon calvitie accéléré par l'abus de plaisirs solitaires, et était spermatique d'odeur. 
Notre héros était hors de toute vie sociale et aimait à se faire victimiser à l'école, ou du moins, s'il n'appréciait pas, il ne détestait pas, car il se laissait faire. 
Il était devenu l'attraction préférée des populations maghrébistes de son lycée qui s'amusaient, à l'aide de l'objet de fantasmes de notre héros, Marie Onéguine, blonde aux yeux bleus et au cul désireux, à lui tendre diverses embuscades dans lesquelles le jeune homme finissait toujours victimisé avec une érection visible, parfois violé, parfois juste imbibé d'urine maghrébine. 
Cet amour particulier pour la victimisation répétée (ou, encore une fois, s'il n'y avait pas d'amour, le pauvre homme subissait vachement) l'a conduit à aller au plus profond des abysses de l'âme humaine, vers ce qu'elle a produit de pire. Allant au début vers sa télévision, regardant W9, puis M6, puis TF1, avant d'atteindre l'ignoble NRJ12, à la recherche de la plus haute immondice, le jeune homme n'en eût jamais assez, alors il se mit aux mauvais jeux vidéos en torchant kaulof et Battlefield, puis il décida de gravir le précipice, d'essayer de toucher le pire, de trouver un endroit digne de sa toute nouvelle débilité intellectuelle : en bref, il choisit d'aller sur le 15-18. 





Chapitre numero 2
Poste le 22/04/2013 a 21:46:03 par TKPicsou

L'arrivée sur le forum marqua un tournant dans la vie de notre héros. Il y prit le pseudo &quot;Jean-Castaldi&quot;, qui était déjà réservé, alors il s'obstina à essayer d'autres noms de Jean célèbres mais tous étaient occupés. Finalement il eut &quot;Jean-Berlingot&quot;, faute de mieux. 
Au passage, attardons-nous sur le nom, le nom véritable, du héros. Selon certaines sources, ce serait Jean Exodia, pour d'autres Jean Fusrodah. Jean quelque chose dans tous les cas. Mais au final, tout cela nous importe peu. 
Le jeune homme commença à se familiariser avec la communauté étrange qu'il avait autour de lui. Son abrutissement à coup de NRJ12 combiné à son taux de victimestérone dans le sang d'over 9000, il s'intégra extrêmement vite et apprit de manière autonome et avec une rigueur remarquable ce qu'étaient un troll, un bide, un TALC, le fait de feeder, un modo, pourquoi on peut pas épingler de topic, le coup des pseudos rouges, noirs, roses et bleus comme les dragibus, ainsi que des tas d'autres choses merveilleuses. 
Il se fit donc très vite une place dans la petite sociétay virtuelle et avait un rang équivalent à celui de petit bourgeois, mais dont il était plutôt fier, ainsi qu'une fortune s'élevant au total à un pseudo rang or ainsi que 6312 points. 
A peine rentrait-il de sa journée de victimisation et de fantasmes sur Marie Onéguine qu'il oubliait tout pour toaster sur le premier topic M+Z 60 secondes, qu'il faisait ses TALC, rigolait de ceux des autres, autrement dit, le jour il était Jean, le soir il était un des membres privilégiés du club de la carte du <img src="/img/smileys/18.gif">. 
Mais au bout de plusieurs mois, il fût las de tous ces topics qui tournaient en rond, de son manque d'imagination propre à tout 15-18en qui se M+Z, et il décida de se cultiver en se plongeant dans la grande littérature : il partit à la quête des meilleures fics du 15-18. 
Il en cherchait de tous types : zombis, humour, sayks, humour/zombi/sayks, autrement dit tous les types dont le 15-18 disposait. 
Le grand bibliothécaire du club du 15-18, autrement dit la barre de recherche, était devenu son grand allié. En moins de cinq mois il avait lu tous les topics portant la balise &quot;[Fic]&quot;, tous les topics des auteurs de celles-ci, était parti à la recherche des fics sans la fameuse balise [Fic], avait lu tous les topics qui étaient pas vraiment des fics mais en fait si du genre de ceux qui partent en WTF à la fin, et avait éjaculé sur tous les chapitres de fics porn possibles. 
C'était devenu l'homme qui avait sans aucun doute le plus de culture 15-18enne : fût-il allé à une IRL qu'il eusse aisément moucher le mondain pédant, happiste ou noeliste ! &quot;Ma Cousine est une bombe&quot;, &quot;Une jolie petite Fille&quot;, toutes ces fics n'avaient pas de secrets pour cet homme. 
Il avait lu tout ce qu'il y avait, de noelfic à hapfic, et même plus. 
Malheureusement, à force de lire autant d'histoires imaginaires faites par des pucix prépubères, son cerveau sécha dans sa tête : toutes ses lectures l'avaient conduit à le persuader qu'il était lui-même un héros de fic.




Chapitre numero 3
Poste le 22/04/2013 a 21:47:27 par TKPicsou

La folie de notre héros avait pris une grande ampleur. Si encore il était resté dans un délire muet, pourquoi pas ? Mais non, il fallait absolument que Jean réalise en vrai les aventures qu'il avait lues. 
Il commença en réalisant la fic &quot;Ma mère m'utilise comme objet sexuel&quot;. Sans doute un très mauvais choix de début. Enfin, quand on vient de devenir fou, on s'adapte comme on peut. En plus, niveau accessibilité, c'est sans doute le plus commode : le matériel est sur place. 
S'identifiant au héros, il n'arrêta pas de se branler plus sauvagement qu'un crocodile chelou mangeant ses proies en commençant par l'Africain dans l'espoir que sa mère le surprenne. Hélas, rien n'arriva. De grâce, le seigneur <img src="/img/smileys/18.gif"> l'avait épargné de la honte suprême. 
Toutefois, obstiné qu'il était, il n'y alla pas par quatre chemins et entra directement dans la chambre de sa maman, la réveilla à l'aide de coups de Z sur le front (l'érudition 15-18enne a cet avantage d'apprendre des choses qui marchent vraiment), et une fois réveillée, il se M+Za d'une force telle qu'à la fin sa mère, se prenant le jet, ressembla d'un coup à un bâtonnet de Kidibou avant qu'on ait mangé la tête. 
Malheureusement, l'effet escompté ne fût pas obtenu, et après une observation par le docteur Psy écartant la thèse de l'alliénation mentale, le petit revint au véritable monde réel de la réalité véritable, calmant temporairement ses délires. Mais peut-on véritablement demander à un individu de ce type d'arrêter ses délires d'un coup ? Rien n'est moins sûr. 
N'ayant pas de soeur, il fut bien heureusement épargné par le syndrome &quot;J'ai Z+V ma soeur&quot;. Mais il voulait malgré tout commencer sa carrière de héros de fic en reproduisant une fic de sayks qu'il avait lue. Il retenta sa mère en faisant la &quot;Fix de sayxe&quot;, une autre approche qui consistait non pas en devenir son objet sexuel mais en la baisant carrément. Inutile de dire que l'occasion qu'il attendait avec sa mère à poil dans son lit qui se caressait en désirant son Z ne se présenta jamais. 
Alors comment réalisa-t-il ce premier processus d'identification ? En recevant un jour la visite de sa cousine. Malheureusement, le jeune garçon n'avait pas une cousine bonnasse comme le commun des 15-18ens, mais il s'en moquait, peu lui importait qu'elle soit un thon, tout ce qui importait était de la Z+V. La lecture de &quot;Ma cousine, une bombe&quot; avait réduit le jeune homme à ce point de non retour.




Chapitre numero 4
Poste le 22/04/2013 a 21:48:28 par TKPicsou

La fille de la tante du jeune homme, autrement dit la nièce de sa mère, autrement dit sa cousine, arriva en plein milieu d'après-midi, alors que Jean relisait des fics du 15-18 pour passer le temps comme il aimait le faire. 
Celle-ci possédait une tête poiresque, une bouche bananesque, un nez topinambouresque, des cheveux carottesques rapesques, des imperfections de peau petitesques poitesques, on peut dire qu'elle était tout simplement immonde. Il faut combiner ce visage à la morphologie Valérie Damidotesque de la famille, et voilà la cousine de notre Jean. 
Mais à peine celui-ci l'aperçoit-elle qu'il se l'imagine telle qu'est décrite la cousine de base dans une fic de sayks. Ses pulsions happistes l'envahissent à la seule vue de cet objet fic esque, et il rêve déjà de lui faire la totale. Pour tout homme normal la situation semblerait fortement malsaine, mais pas pour lui : il était devenu un héros de roman virtuel publié sur noelfic. 
En se rencontrant, la cousine fit &quot;Salut Jean Exodia, tu vas bien ?&quot;. Ce qui confirme bien, finalement, que notre héros s'appelle Jean Exodia, ce qui constitue une bonne nouvelle. 
&quot;Salut, tu viens dans la chambre je veux te montrer un truc ?&quot;, lui rétorque-t-il sans détour. Surprise, la cousine le suit. De toutes façons la maman est trop occupée à préparer une tarte aux pommes pour ses petits chenapans qui vont jouer tout l'après-midi afin qu'ils aient quelque chose à manger pour le goûter qu'elle ne se rendit compte de rien. 
Arrivés dans la chambre, Jean dit à sa cousine &quot;Allonge-toi sur le lit&quot;, mais d'une manière très sèche, en mode mâle alpha tel qu'on le représente parfois Tom des récits mythologiques de Maximus trollus. 
Puis il ne se passa rien. Absolument rien. Silence absolu. Il y avait là moins d'animation que dans le slip du vieux Lorient. 
Alors, d'un coup, notre héros au cerveau détruit dit d'un ton péremptoire à sa soeur &quot;Bordel, t'es sensée me chauffer là, puis à la fin tu te retrouves nue avec mon Z dans la bouche, puis on Z+V et je lâche tout sur ton ventre. Qu'est-ce qu'il y a qui va pas chez toi ?&quot;. 
La cousine regarda le jeune homme en mode <img src="/img/smileys/18.gif">. Jean la regarda en mode http://image.noelshack.com/fichiers/2012/44/1351550960-1351550673427.jpg  
Finalement, elle se décida à briser la glace en déclarant d'un ton nerveux &quot;C'est rien Jean, c'est rien. Ta maman m'a dit que tu étais un peu dingue dernièrement. Mais on va aller la voir tous les deux, tu vas prendre ton injection de lithium, tu vas te branler une ou deux fois et tout sera dit, d'accord ?&quot;. 
Mais Jean n'étais pas satisfait, et il se mit à hurler, tel un jeune homme souhaitant entrer dans la confrérie des gays de l'extrême pendant l'épreuve du cactus dans l'anus : &quot;CACAAAAAAAAAAAAAAAA !&quot;. Puis il saigna du nez et s'évanouit. 
Le jeune homme se réveilla trois jours plus tard, dans un lit d'hôpital. Tout était normal, pas de bandages apparents. Pour s'en assurer, le jeune homme décida de rentrer dans une inspection complète. Et quelle ne fut pas sa surprise lorsqu'il remarqua une ceinture de chasteté triplement cadenassée ! 
Il appela un médecin, et le questionna au sujet de cette armure deadra qui couvrait son autre lui. Le docteur répondit, tout simplement : &quot;Nous pensons que l'abus de masturbation a conduit à une réorganisation totale de votre cerveau, d'où votre folie. Nous avons conclu à ceci en fouillant votre historique : sachant que vous venez du 15-18, un forum normaux avec des gens normal, nous pensons que vous passez plus de temps sur youj*zz que le joueur du grenier à manger des gâteaux en forme de Z&quot;. 
Notre jeune héros resta quelques temps à l'hôpital et rentra chez lui avant de se connecter sur le 15-18, toujours emprisonné dans sa ceinture de chasteté. Il le savait lui, que le problème ne venait pas de sa libido, ou du fait qu'il perdait tout son sperme en se l'étalant sur le ventre tous les soirs. D'ailleurs, il n'y avait pas de problème. C'était un héros de fic, point ! Qu'ils soient bannis au +35 s'ils ne le comprenaient pas ! 
Néanmoins, toute cette première aventure eut pour effet de faire comprendre quelque chose à Jean Exodia. Il n'était pas un héros de fics sayksuelles, mais bien un héros de fics d'aventure/WTF. 
C'est pourquoi, dès le lendemain, il partirait à la conquête du monde.




Chapitre numero 5
Poste le 22/04/2013 a 21:48:53 par TKPicsou

Il se prépara à vivre les aventures les plus épiques, tel tous ses héros, armé de son Z et diverses autres choses du même type. Mais il avait également du minimum vital d'équipements à l'usage des rustres et des malpolis. 
C'est pourquoi il prit une épée de sa chambre, uns sabre de type plastocal, et après s'être imaginé une aventure dans sa tête, l'a autoproclamée katana du 349 boy. 
Pour toaster son épée, il la fit voltiger dans toute sa chambre et la frappa partout, malheureusement celle-ci céda très vite, telle le rasoir des géants du jeu où il y a un ocarina bleu, et le jeune homme se retrouva plus désarmé qu'Harry Potter victime d'impuissance affaibli par un Expeliarmus. 
Il se rebricola une autre épée à l'aide du cadavre de l'ancienne et ne fit cette fois pas de test, de peur que la frustration absolue ne l'envahisse devant un autre échec. 
Il prépara également quelques pokéballs, car il y avait pas mal de fics Pokémon qui lui avaient fait croire qu'il était un dresseur. 
Enfin, son sac fut rempli par son arme la plus meurtrière : son précieux stylo 4 couleurs, qui lui laissait croire qu'il était &quot;Héros de Cisla&quot;. Un autre délire de l'âme de notre pauvre jeune homme. 
Puis il se rendit compte qu'il ne pouvait errer sans but à la recherche d'aventures. Il lui fallait un idéal à défendre. C'est pourquoi il comprit son objectif, ou plutôt se créa une mission sur cette Terre : poussé par la frénésie du cerveau agonisant sous l'érosion de la lecture de fics et de masturbation intensifs. Jean Exodia, changeant plus vite qu'un Pikachu qui évolué en Raichu sous le délire d'un dresseur qui n'avait rien d'autre à faire que lui faire manger une pierre à haute tension, devint Jean Quichonche du Limousin, noeliste errant. 
Pour achever tout à fait son passage de l'état d'homme soumis mais normal à jeune taré mais soumis, Jean Quichonche dut se trouver une Muse pour qui combattre. Mais l'affaire fut brève : il avait déjà Marie Onéguine. Son stade de folie suprême l'avait conduit à imaginer qu'il était avec elle, que leur amour était fort, et toutes les banalités pseudo romantiques de l'homme qui croit être amoureux mais fantasme juste de manière excessive. Evidemment, il n'en était rien, et il n'avait jamais parlé à la fille, si ce n'est, comme nous l'avons évoqué tantôt, lorsque la jeune succube s'amusait avec ses amis à victimiser le petit puceau. 
Dès lors, Marie Onéguine était devenu sa raison d'être, celle pour qui il se battait, celle pour qui il devait se couvrir de gloire, celle pour qu'il voyagerait, celle vers qui il se tournerait lorsqu'il serait à deux doigts de l'humiliation suprême, celle pour qui qui, celle pour qui tout. 
Ainsi commence l'épopée de Jean Quichonche du Limousin.




Chapitre numero 6
Poste le 22/04/2013 a 21:49:36 par TKPicsou

Dès le lendemain, le courageux Jean Quichonche partit de chez lui, tel un Latios utilisant sa téléportation, de manière si subatisse que sa mère ne le remarqua pas. De toute manière, elle était trop occupée à réparer un tiroir qui était tombé. 
L'intrépide noelliste brava fièrement les plaines du Limousin sans encombres, marchant, marchant, marchant plus que le type qui a écrit &quot;Un kilomètre à pied&quot;, jusqu'à atteindre la terre de tous les dangers : le lieu de résidence des dirigeants, des entreprises, des grands bureaux, le désert français, là où vit Sam de Paname, la capitale, autrement dit Paris. 
Les aventures étaient là, ils le savaient. C'était là qu'il y aurait le plus d'opprimés. Du moins, dans la région. Malgré qu'il eut perdu son cerveau en l'exposant trop aux rayons des mauvaises fics 15-18ennes, il savait quand même ça. Il savait quand même que c'était dans le 9 cube qu'il s'illustrerait. 
C'est d'ailleurs dans une rue parisienne qu'il se distingua pour la première fois. Le jeune homme aperçut une bande de jeunes maghrébistes qui massacraient un archétype de futur Jérôme 27 ans toujours puceau. 
N'obéissant qu'à son courage, et allant au secours du FNiste, ou FNois, différents patois tolèrent les deux appellations, opprimé, il tint ce langage aux jeunes petits beurres : 
&quot;Jeunes pommes, faites-moi le plaisir d'arrêter la torture sur ce jeune homme, ou je vous essorille et vous désentripaille ! Alors je vous conseille de calmer le jeu ou on va régler ça sur le topic de la mod, et ça va pas être beau&quot;. Puis, il sortit son épée de 349 guy rafistolée, qui impressionna la horde qui se présentait à lui. Alors, ce qui semblait être le meneur de la bande avec son éloquence légendaire, rétorqua : 
&quot;Wesh wesh yo yo yo. Tu vois, en fait, lui, beh j'le connais, il est dans mon bahut, c'est pour ça, et donc, malgré que il est un bon ami pour nous tu vois, vu qu'on se connait en revanche malgré très bien, et beh lui il nous renie sa mère, tu vois ? 
Mais nous on est réglo, tu vois, même si des fois on lui fait des p'tits gueublas néanmoins, mais là, on le croise, normal, tu vois, et on avait oublié nos montres chez nous, c'est ça le problème, certes. Alors quand on le voit, on se dit, beh vu que c'est un pote, on va lui demander l'heure, lui il saura. Alors on lui dit, tranquillement &quot;WESH ! T'as pas l'heure&quot;. Mais lui il bouge pas, alors nous, vu qu'on croit qu'il nous a pas reconnu, on lui dit &quot;Hey bâtard, c'est nous, magne-toi le cul ou sa mère tu vas morfler&quot;. Alors lui, il sort son portable, comme ça, pour nous donner l'heure. Et nous, on voit son portable, tranquillement, et, vu qu'on est amis, on lui fait &quot;Waw, il est beau ton portable wesh&quot;, mais normal tu vois, entre potes, sans penser à le traiter ou...quoi que ce soit. Puis on rajoute &quot;Wesh tu nous le prêtes pour voir ?&quot;. Et lui qu'est-ce qu'il fait pas ? Il nous le donne pas, alors qu'on est potes quoi. 
Du coup nous, qu'est-ce qu'on fait ? Beh on se sent trahis, on est blessés, alors on lui explique bien tranquillement, c'est tout, y a pas de mal, on essaie juste de lui faire comprendre qu'il doit nous donner son portable, et vu que cette petite baltringue écoute pas, on doit lui buter sa gueule, tu comprends mon frère ?&quot;. 
Jean Quichonche semblait à moitié convaincu par le discours de l'Arabe. Ils étaient amis, l'autre était méchant avec eux, voilà tout. Dans le doute, il demanda au soumis sa version des faits. Son récit, entrecoupé des coups de hoquet de la victime qui chiale que nous vous épargnerons, ressemblait à ceci : 
&quot;Beh tu vois, ils arrêtent pas de me martyriser, ils me tapent tout le temps, et là ils veulent me racketter mon portable ! Ils ont plein d'objets à moi chez eux : mon Ipod, un autre portable, mes chaussures ! J'en peux plus ! S'il te plaît aide-moi !&quot;. 
Malgré une force rhétorique moins conséquente que celle du wesh illettré qui essaie de faire des phrases en mettant des connecteurs au hasard, Jean Quichonche fut touché par le discours du jeune homme. Il rendit alors son jugement à l'assemblée : 
&quot;Messieurs, vous allez laisser ce jeune homme, et lui rendre les objets que vous lui avez dérobés. Si vous tenez parole, je n'ai aucune raison de vous découper avec cette épée, mais sinon, le bistouri ! 
Quant à toi, jeune gomme, pars après que ces braves gens t'aient laissé, mais je ne te demande qu'une chose en retour. Cours la métropole, inscris-toi sur le 15-18 et fais des topics pour conter les exploits du grand Jean Quichonche du Limousin. Ensuite, tu présenteras tes hommages non pas à moi mais à Marie Onéguine, ou bien tu lui enverras un MP, même si je crois pas qu'elle soit sur JVC&quot;. 
Après cette tirade, les weshs jurèrent de rendre au jeune homme les objets dérobés et de le laisser tranquille à l'avenir. Mais une fois le personnage étrange parti, le jeune homme fut torturé et violé avant de se faire prendre son portable et d'être laissé pour victime absolue.




Chapitre numero 7
Poste le 22/04/2013 a 21:50:23 par TKPicsou

Fier de sa dernière victoire, l'intrépide Jean Quichonche partit à la recherche de nouvelles aventures. Il erra dans le 93 à la recherche de nouveaux opprimés à sauver des forces du malin arrivées d'Arabie Saoudite, ou par là. Mais d'un coup, la nuit commença à tomber, et en moins de temps qu'il ne lui en faut pour dire &quot;Par le saint Norsh, je suis fatigay&quot;, le ciel devint noir hydrocarbure comme les jeunes talents renois des cités. 
Le noelliste errant partit donc à la recherche d'un lieu où passer la nuit. A l'instar d'Antoine de Maximy, il débuta en spammant tout le monde IRL de &quot;Je peux dormir chez vous ce soir ?&quot;, puis se résigna à aller dans un hôtel. Par chance, le peu de raison qu'il restait au jeune homme lors de son départ lui avait suggéré de prendre un peu d'argent. 
Entrant dans un établissement au hasard du 93, du type de ceux avec le néon qui s'allume et s'éteint en faisant un bruit électrique, il fut frappé par sa folie. 
Il crut en effet qu'il était dans un de ces établissements dans lesquels les 15-18ens disaient se réfugier dans certains longs topics. Autrement dit, il croyait être dans un &quot;Bunker 2000 places&quot; réservé aux 2000 premiers noellistes qui arriveraient. 
Il tint alors ce langage au type de la réception : 
&quot;Brave noelliste, je viens m'abriter dans votre bunker, même si j'ignore si celui-ci est un bunker anti-screamer, anti fin du monde, anti happiste, anti fishiste, anti pfiste. Tout ce que je sais, c'est que je ne compte rester qu'une nuit, moi, Jean Quichonche du Limousin, alors préparez pour l'hôte de qualitay que je suis la meilleure chambre que vous ayez et dormez paisiblement ce soir, vous ma 349 dague est là pour vous protéger des invasions happisto-maghrébistes pendant la nuit&quot;. 
Le type ne comprit rien mais lui accorda toutefois une chambre, c'était 42€. L'ingénieux Don Quichonche monta. 
En chemin, il rencontra un jeune homme qui, d'après la conversation qu'il surprit entre lui et une jeune femme, s'appelait Kevin. 
Jean Quichonche lui déclara amèrement : 
&quot;Kevin, j'ignore comment tu es entré dans ce bunker, mais tu n'es pas le bienvenu. Sache tout de même que le grand Jean Quichonche ne châtie pas sans raisons, mais du fait que tu sois un Kevin, je t'ai à l'oeil plus qu'un autre, compris ! 
Quant à vous, jolie noelliste, évitez de trop fréquenter ce genre de membres sous crainte de devenir comme ces jeunes gens bizarres du -15&quot;. 
Kevin n'y entendit rien, et se contenta d'ignorer le jeune Jean Quichonche. Il lâcha tout de même un léger &quot;Bolosse&quot;, et la fille qui l'accompagnait déclara &quot;Putain tu l'as détruiiiiit !&quot; en ricanant. 
Enfin, les deux partirent, jetèrent un dernier regard sur Jean accompagné d'un rire narquois, et disparurent. 
Hélas, Jean Quichonche interpréta le regard que la fille lui avait lancé d'une bien étrange façon. Il se mit à considérer que celle-ci était sans aucun doute éprise de lui, mais que leur amour était impossible, car il était promis à Marie Onéguine. Il comptait donc s'introduire dans sa chambre durant la nuit pour lui déclarer en la ménageant un maximum afin de ne pas lui briser le coeur, en sa qualité de noelliste distingué. Il pensait que pendant la nuit, la fille n'attendrait que son arrivée, et que le dernier regard lancé était le signe de cette connivence inavouée. 
En réalité, la fille n'attendait que de se faire beurrer le mille-feuilles sauvagement par Kevin. C'est d'ailleurs à ceci que les deux ahuris s'occupèrent après le coucher de Jean Quichonche. 
Celui-ci, malgré le sommeil qui l'envahissait, décida de partir au bout d'une heure pour mettre fin à son amour imaginaire entre la fille et lui. 
Il se déplaça vers la chambre dans laquelle les deux jeunes avaient disparu tout à l'heure, et trouva la porte fermée. N'y voyant aucun signe, malheureusement, à cause de sa folie, il interpréta mal le fait : 
&quot;Une porte dans un bunker 2000 places ne doit jamais fermer en cas d'urgence. C'est sûrement un malheur, un piège ! It's a trap !&quot; 
Et, n'obéissant qu'à son courage, il sortit sa lame pour défoncer la porte avec. Elle était de mauvaise qualité, à moitié explosée, en plastique, mais pas en aussi mauvais état que ce motel miteux de Seine Saint-Denis. 
La porte céda donc, et il surprit Kevin en train de Z+V sauvagement la jeune fille. 
Jean Quichonche hurla de fureur : 
&quot;Kevin, sale traître ! Tu profites du fait que cette jeune fille m'attende pour m'exprimer son amour afin de lui tendre le plus odieux des pièges ! 
Je t'avais pourtant dit de te tenir à carreau sous peine de devoir go -15, mais là, je vais être obligé de réclamer un bannissement définitif après t'avoir châtié de mon épée ! 
Tiens bon, jolie noelliste, Jean Quichonche te sauvera des griffes de cet odieux personnage !&quot;. 
Alors l'ingénieux héros fonça vers Kevin. Hélas, ce dernier n'était pas d'humeur et riposta. Bien entendu, le pauvre fou n'eut aucune chance, avec son épée en papier machay et son ectomorphie, face à ce Kevin normalement constitué. 
Nous ne décrirons pas les détails de la bataille. Nous dirons juste qu'après sa défaite, il fut renvoyé chez lui.
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Lorsqu'il arriva à domicile, sa mère commença à se poser des questions. Son fils avait disparu plus vite qu'un topic jaune sur le +35, et maintenant il reparaît en étant ensanglanté, avec un sac digne de celui de Sasha, rempli uniquement d'un quatre couleurs et d'argent, ainsi qu'une épée en plastique rafistolée. 
Alors elle fit venir un docteur, spécialisé dans la psychologie des jeunes tarés de 10 à 25 ans. 
Pendant que Jean Quichonche dormait encore, terrassé par ses blessures, le docteur proposa à sa mère : 
&quot;Regardons donc l'historique de son ordinateur. Les jeunes de cet âge vont souvent sur internet, et c'est là-haut qu'ils développent leurs pathologies mentales, de nos jours.&quot; 
Ils allèrent donc vérifier l'historique, et virent une majorité de pages &quot;Blabla 15-18 ans&quot;. 
En cliquant au hasard sur une page, ils virent un sujet titré &quot;Cette meuf trop bonne /20 ?&quot;. La mère s'agita. Le docteur la rassura en lui déclarant qu'&quot;il est normal que des jeunes de son âge soient attirés par le corps des femmes, rien d'alarmant jusque là&quot;. 
Par curiosité ils cliquèrent sur le lien du topic. Pas de chance, un screamer cactus. Là, le spécialiste commença tout de même à s'inquiéter. 
Ils continuèrent leur exploration de l'historique. Cette fois, ils cliquent sur une fic. &quot;Une jolie petite fille&quot;. &quot;Là, votre fils commence à devenir plus inquiétant, madame. A lire des histoires à tendance pédophiles et à se masturber sur des gays qui s'introduisent des cactus dans l'anus, il est naturel que son cerveau se soit restructuré&quot;, qu'il dit le docteur. 
Ils fermèrent le navigateur. La mère, choquée, affirma, déterminée : &quot;Bon, je ne peux plus laisser mon fils dans cet état là, je vais lui bloquer internet. A moins qu'il ne sache récupérer l'icône d'internet explorer mise dans la corbeille, ce dont je doute fortement, il ne pourra jamais plus surfer&quot;. 
Mais sur le bureau, ils remarquèrent aussi un dossier &quot;Fics&quot;, rempli de .odt. Le jeunes bougre avait C/C les meilleures fics pour pouvoir les relire à volonté au cas où internet tomberait en rade. 
La mère proposa de tout supprimer. Le docteur dit qu'il fallait quand même faire un tri et en garder quelques unes, les plus saines. Ils se mirent donc à lire les fics et à accorder les sentences. 
&quot;J'ai fait un carnage chez France telecom&quot;. &quot;Assez original et drôle, de se servir d'un quatre couleurs pour semer la pagaille, même si j'ignore qui est ce Cisla. Nous pouvons le garder&quot;, telle fut l'analyse. 
&quot;Ma cousine, une bombe&quot;. &quot;Du sexe pour jeunes en rut, pas étonnant que ça leur plaise, ils n'attendent que que (oui keukeu) le geek se fasse sa bonnasse de cousine et ses copines. Supprimons-le, pas de véritable intérêt littéraire, du même acabit qu'un &quot;Cinquante nuances de gris&quot;.&quot;, telle fut le châtiment. 
&quot;Un wesh au pays des pokémons (Cisla d'or)&quot;. &quot;Une fic originale qui lui propose de parodier l'univers d'un de ses jeux d'enfance et donc de prendre du recul en voyant un univers détourné. Quelques répétitions dans l'écriture malgré tout. Dommage qu'elle soit inachevée. Gardons-la, elle reste drôle&quot;, tel fut son destin. 
Puis ils continuèrent avec diverses fics, supprimant toutes les sexuelles, quelques unes WTF, mais le docteur en eut marre et demanda à la mère &quot;Supprimez toutes les autres, nous n'avons plus le temps !&quot;. 
Enfin, ils décidèrent de condamner l'accès à l'ordinateur pour Jean en attendant qu'il retrouve la raison, en le lockant avec un mot de passe.
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Lorsque Jean Quichonche se réveilla, il constata que l'accès à son ordinateur lui était impossible. Un mot de passe l'en empêchait. 
Il alla donc trouver sa mère qui prenait sa douche et jouait un peu avec le pommeau, et lui demanda sur un ton révolté : 
&quot;Maman, sais-tu qui a bloqué l'accès à mon ordinateur ? Je ne peux plus voir les fics qui m'ont tant envoûté&quot;. 
La mère chercha une excuse, ne voulant point affronter la réalité et avouer à son fils que c'était elle, telle une catin, qui était responsable de ce carnage. Elle se contenta de répondre : 
&quot;Je ne sais pas. J'ai vu plusieurs hommes en cagoule arriver chez nous, et je les ai pris pour des gitans. Vu qu'avec ces gens-là on sait jamais, j'ai laissé faire, tu comprends ?&quot; 
Jean Exodia parut éclairé à cette mince explication. Il affirma d'un air triomphant : 
&quot;Ne t'en fais pas, maman, c'est encore un coup de mes ennemis les happistes. C'était prévisible, j'ai lu dans une fic dont la rigueur historique ne laisse aucun doute que les bâtards jaunes s'infiltraient dans les maisons des noellistes pour semer la pagaille. Après quoi ils crieraient &quot;KOM G SEMAY LA PAGAY&quot;. Ne t'en fais pas, je nous vengerai !&quot;. 
Puis il laissa sa mère s'amuser dans sa douche à on ne sait quels jeux. 
L'appel de l'aventure retentit encore dans son esprit, mais la leçon de la première fois ne put l'y résoudre. Il devait avant tout trouver un fidèle écuyer qui l'accompagnerait dans sa kayte. 
Par chance, il existait dans son village un jeune légèrement attardé, nommé Henri. 
Jean Quichonche parvint à le persuader en jurant qu'au jeune homme que lorsqu'il aurait dérobé quelque royaume aux happistes, il ferait de lui l'un de ses plus grands seigneurs, et qu'il deviendrait même un modo de ses terres. Henri ne parut pas tout comprendre mais, terrassé par l'éloquence du jeune fou, il fut vite convaincu. 
Les deux compères s'enfuirent dans la nuit, toujours en direction du 93. Le but de la manoeuvre étant de n'être aperçu par personne. 
En marchant par cette belle nuit étoilée, Henri eut toutefois la curiosité d'essayer de comprendre le combat de son ami, et l'interrogea : 
&quot;Maître Jean Quichonche, qui sont ces happistes dont vous me parlez ?&quot; 
Le noelliste errant parut surpris, tant il était hors des réalités, et tant tout lui parut évident, et il rétorqua, après réflexion, de manière assez pédante : 
&quot;Mais tu dois être un jeune inculte, une jeune poire, un newfag, je ne t'en veux pas. Tout le monde ne peut avoir la culture des noellistes errants. 
Vois-tu, Henri, les happistes sont les pires créatures qui soient. Ce sont des personnes chauves, jaunes, qui idolâtrent un Dieu satanique et embêtent les petits enfants. Les pires créatures de l'Enfer les côtoient. C'est pour ça que nous devrons, je pense, aller jusqu'à affronter des géants si nous voulons lutter contre les happistes. A vrai dire, la seule créature pire qu'un happiste doit être Lorient&quot;. 
Henri, semblant interloqué, continua l'interrogatoire, en demandant qui était ce Lorient. Jean Quichonche poursuivit son exposay. 
&quot;Vois-tu, Lorient est un vieillard qui a pris possession d'une portion de territoire de notre monde afin d'en faire une ignoble dictature. Il aime le rouge. Il inspire la crainte. Il sent l'urine. Il a 56 ans depuis 17 ans. En effet, à son arrivée au pouvoir, il fut nommé &quot;Lorient le 56&quot; en hommage à son âge. Mais sûrement en sacrifiant des jeunes grâce à ses redoutables kicks à vue, il a réussi à ne jamais vieillir. 
Nous devrons également combattre ses troupes&quot;. 
Henri ne parut pas tout comprendre, mais fut tellement intéressé par le récit de son camarade qu'il voulut y croire. Jean Quichonche divagua encore pendant de longues heures, et une fois que les deux compères furent assez loin du village pour ne pas être rattrapés, ils se reposèrent.
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Jean Quichonche et Henri arrivèrent dans le 93, comme ils l'avaient prévu, et une opportunité se présenta à eux de faire le bien, comme ils le recherchaient. 
En effet, à peine eurent-ils parcouru brièvement les rues de la téci qu'ils rencontrèrent un groupe de jeunes maghrébistes menottés encadrés par deux policiers. 
Jean Quichonche expliqua à son fidèle Henri : 
&quot;Ecoute, voici une occasion pour nous de lutter pour le bien de JVC. Tu vois ces personnages, ce sont des policiers. Ils constituent la légendaire cyberpolice, un groupe de créatures ahuries qui s'infiltrent à l'aide de moralfags tels que MamiTrico, fils bâtard de Lorient 56. 
Les personnes qu'ils encadrent sont des arbres, vois-tu ? Nous devons les sauver car, avec de la chance, si on les aide ils ne nous victimiseront plus à l'heure du goutay&quot; 
Henri parut ne pas tout comprendre, mais excité par la perspective de l'aventure, il accepta de rentrer dans le jeu de son maître. 
Jean Quichonche s'approcha du groupe de prisonniers. Il y en avait quatre. Il s'adressa à l'un d'eux, à la tête ronde, à moitié chauve, seulement coiffée d'une crête de cacane, et vêtu d'un sweat vert. Tout cela le faisait ressembler à Diam's et Cetelem à la fois. 
&quot;Jeune pomme, dit Jean Quichonche, explique-nous pourquoi les forces de l'ordre vous emprisonnent&quot;. 
Après l'avoir analysé du regard, le petit beurre rétorqua : 
&quot;Sisi misquine tu vois, nous on était tranquilles, comme ça, avec un pote, et on lui expliquait la vie, c'est pour ça. 
Le gars on aime bien l'embêter, tu vois, mais gentiment. Genre on lui prend son vélo et sa bicyclette, mais c'est pas méchant. Mais lui c'te pauvre baltringue il en avait ras-le-cul de nous. Puis en revanche, vu que c'est pas un homme, beh abusé quoi, il nous le dit pas en face. 
Alors il va voir les keufs pour leur dire qu'on trafique de la drogue. On pense même pas à mal nous, on est des bons Musulmans. 
Et moi qu'est-ce que je vois arriver après chez moi ? Dis-moi pas qu'c'est pas vrai qu'une bande de keufs arrive chez nous. Et là ils nous emmènent au poste alors qu'on a rien fait nous, c'est tous des p'tits bâtards&quot; 
Jean Exodia parut satisfait du récit, mais l'un des policiers tint quand même à rajouter quelque chose après ça : 
&quot;T'en tireras pas grand chose de celui-là. C'est un pauvre sac à foutre, on en fera jamais rien. Abandonne, et laisse-nous aller tranquillement les emmener au poste. Petit à petit, on nettoiera le monde des arbres&quot;. 
Le héros ne pouvait pas laisser deux hommes en bleu opprimer et humilier une bande d'honnêtes maghrébistes. Il sortit sa sublime lame, et fonça sur l'un des deux. Henri parut comprendre le message et fonça sur l'autre. Par chance, vu qu'il était obèse, il parvint à le tenir immobile. 
Les Arbres profitèrent de l'occasion pour les aider. Les policiers, désespérés, prirent la fuite. Ils ne semblaient pas en avoir grand chose à foutre, de toute manière. 
A l'aide de sa 349 sword, il défit les liens des Arbres, qui s'enfuirent en courant, sans dire ni oui ni merde. 
Jean Quichonche hurla donc, pour les stopper : 
&quot;Minute, bande de maghrébistes ! Vous ne pouvez pas fuir comme ça ! Vous me devez la reconnaissance jusqu'à la fin de vos jours, mais je vous épargne ceci en ne vous demandant qu'un service. 
Vous irez dès que possible dans le Limousin présenter vos hommages à Marie Onéguine, et lui raconter votre précédente péripétie en précisant bien que vous avez été sauvés par le grand Jean Quichonche et son fidèle Henri ! 
-Azy me pète pas les couilles, j'ai pas le temps, répondit le Diam's Cetelem. Y a les keufs qui se ramèneront vite fait là, j'ai pas le temps pour tes conneries gros soumis de ta mère la tepu. 
-C'en est trop, vous allez tâter de mon épée !&quot; 
Jean Quichonche se fit exploser et dilater l'anus par les jeunes, qui fuirent en courant. 
Henri l'amena à l'hôtel le plus proche et demanda conseil à son maître pour la manière de le rétablir.
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Une fois les deux compères installés au mieux, Henri resta d'abord immobile, attendant un commentaire de son maître, puis, voyant que rien n'arrivait, il se décida à briser la glace : 
&quot;Monsieur Jean, comment comptez-vous vous soigner ? Si à chaque fois nous avons affaire à de tels adversaires, il nous faudrait un remède toujours efficace. Les hôpitaux se poseront des questions si nous allons toujours les voir.&quot; 
Jean Quichonche sourit, d'un sourire amusé, de la crédulité de son apprenti, et lui déclara d'un air détendu : 
&quot;Mais ne t'en inquiètes pas, fidèle Henri, j'ai exactement le remède qu'il nous faut. La recette était présente dans un grimoire noelliste antique que j'ai pu lire avant que ma bibliothèque ne soit scellée par les vilains happistes. 
Les ingrédients sont aisément trouvables, qui plus est. Ne t'inquiètes pas de ça, Henri !&quot;. 
Le jeune écuyer parut tout excité à l'idée d'avoir découvert un élixir suprême. Jean Quichonche s'en aperçut et rit de l'ignorance de son apprenti. Ensuite, il lui demanda de partir à la recherche d'une bouteille de panachay, essence de Cisla, de cochon grillay, chair de Cisla, d'Orangina, humeur du Hooper, d'une bouteille complète de sperme, fluide de Revol, d'une canette de Red Bull, nectar des mâles alpha, d'une motte de beurre, le corps des vilains arbres, et enfin de feuilles de cannabis, plante des pieds. 
Extrêmement enthousiaste, Henri allah allah recherche de tous les composants, qu'il trouva étrangement sans aucun mal. Nous n'avons pas trouvé d'écrits qui relatent sa courte expédition dans le détail, et ignorons encore comment il s'est procuré l'énigmatique bouteille de sperme. 
Une fois le tout amené, Jean Quichonche trouva un récipient au hasard dans l'hôtel où il se trouvait (il devait croire que prendre les récipients était autorisé, rappelons qu'il se croyait dans un bunker pour noellistes). 
Il mélangea le panachay, le cochon grillay qu'il écrasa en bouillie, fit de même avec le cannabis, incorpora le Red Bull, la motte de beurre qu'il écrasa, l'Orangina, puis la bouteille complète de sperme. Il remua le tout tout en récitant une formule : 
&quot;Par le sacray, tout comme le grand Cisla qui, à la piscine, ne savait panachay, tout comme le grand Revol qui buvait la tasse, tout comme le grand Hooper qui ignore si on dit Dreamcast ou Dreamcôst, aide-nous, grand Noel, à combattre les happistes, car c'est l'heure du dududududu duel ! 
Bénis cette potion et accepte de guérir nos maux. Norsh !&quot; 
Ensuite il poursuivit avec des paroles en noelliste antique, dans tous les cas une langue morte et incompréhensible. 
Il mit enfin tout son mélange dans différentes fioles et déclara fièrement : 
&quot;Maintenant Henri, nous serons à jamais immortels, ce remède est pire que la légendaire potion magique, tous nos maux seront instantanément soignés !&quot; 
Désormais, plus rien ne pourrait arrêter Jean Quichonche du Limousin et son fidèle Henri.
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Bonjour jeune pomme <img src="/img/smileys/11.gif">
Peut-être l'auras-tu compris directement en lisant le titre, cette fic a pour ambition de parodier le célèbre Don Quichotte de Cervantes.
Ne t'en fais pas cependant, à part les événements principaux de la trame, des clins d'oeil divers et l'incipit, pas trop de références à l'oeuvre. J'essaierai d'éviter la répétitivité de l'original, et de l'adapter au goût du jour, aussi bien pour l'histoire (Don Quichotte étant remplacé par un jeune 15-18en qui a lu trop de fics), que pour l'humour.
Bref, rien de plus à dire, bonne lecture mon frayre <img src="/img/smileys/11.gif">